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1 Introduction

Le problème du job shop (noté J ||Cmax) est un problème très étudié ces dernières décennies [2]. Un
nombre important d’outils efficaces sont donc disponibles pour résoudre ce problème. Néanmoins, le
problème du job shop avec comme objectif le retard algébrique maximum (noté J ||Lmax) est beaucoup
moins étudié. [1] propose d’utiliser le shifting bottleneck pour résoudre ce problème. [3] propose une
heuristique ainsi qu’une méthode exacte aux performances limitées. La minimisation des retards
est pourtant un objectif très important en pratique. Cet article propose une transformation très
simple d’un problème J ||Lmax en un problème J ||Cmax. Cette transformation permet alors d’utiliser
la littérature abondante du job shop pour résoudre le J ||Lmax.

2 Transformation d’un J ||Lmax en J ||Cmax

Notons Ji le job i, Ci la date de fin de Ji, di la date de fin souhaitée de Ji, Oi,j la je opération de
Ji, Ci,j la date de fin de Oi,j , Oi,ki la dernière opération de Ji, pi,j le temps opératoire de l’opération
Oi,j , Li le retard algébrique de Ji, Cmax le makespan et Lmax le retard algébrique maximum. Le
makespan se calcule

Cmax = max
∀Ji
Ci

et le retard algébrique maximum se calcule

Lmax = max
∀Ji
Li = max

∀Ji
(Ci − di).

Un exposant sur ces notations fait référence au problème utilisé.

Soit M = 1 + max∀Ji di. Soit P un problème J ||Lmax. À partir du problème P , un problème P ′ de
type J ||Cmax est généré.

Le problème P est copié en problème P ′ (sans les di, inutiles pour un problème J ||Cmax). Pour
chaque job Ji de P , une machine fictive Mi est rajoutée à P ′. Une opération fictive OP ′i,ki est rajoutés
à P ′ à la fin de chaque job sur la machine fictive correspondante. Son temps opératoire est pP ′i,ki =
M − di ≥ 1.

Par construction, OPi,ki correspond à OP ′i,ki−1.
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Proposition 1 La résolution du problème P ′ est équivalente à la résolution du problème P . La
solution du problème P correspond à la solution du problème P ′ privée des machines et opérations
fictives.

Preuve : Comme la machine de OP ′i,ki ne possède qu’une opération, cette opération commencera tout
de suite après OP ′i,ki−1. Nous avons donc

CP
′

i = CP ′i,ki = CP ′i,ki−1 + pi,ki = CP ′i,ki−1 +M − di = CPi,ki +M − di = CPi − di +M = LPi +M.

Le makespan du problème P ′ est donc :

CP
′

max = max
∀JP ′i
CP

′

i = max
∀JPi

(LPi +M) =M + max
∀JPi
LPi =M + LPmax

Comme M est une constante, optimiser CP ′max revient à optimiser LPmax. �

Corollaire 1 Le Lmax du problème P peut se calculer à partir du Cmax du problème P ′ de la manière
suivante : LPmax = CP ′max −M .

3 Conclusion

Dans cet article, nous expliquons comment transformer un problème de type J ||Lmax en un pro-
blème de type J ||Cmax de façon simple. Cette transformation permet alors d’utiliser la littérature
abondante du job shop pour résoudre le J ||Lmax.
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